
NÉCROLOGIE 

J O S E P H D E M O N T G O L F F I E R 

Discours prononcé par M. Aug . Badel , ancien maire de Peaugres 

(Ardèche) , aux obsèques de notre regretté camarade, le 6 juillet 1908. 

M e s s i e u r s , 

J e su i s p r o f o n d é m e n t triste en p renan t la p a r o l e au n o m de tous 

les hab i t an t s de la c o m m u n e de P e a u g r e s p o u r d i r e un de rn i e r 

mo t à ce b r a v e , à ce m o d è l e du t r ava i l et d u d é v o u e m e n t q u ' u n e 

p é n i b l e m a l a d i e v ien t de r av i r à l 'affect ion d ' une é p o u s e a i m é e , de 

Joseph de MONTGOLFIER 

(Promotion de i S ? 8 ) 

ses enfants et d 'une s œ u r ché r i e . L a mor t de M . J o s e p h de M o n t -

golf ier est non seu lement une perte é n o r m e p o u r sa f a m i l l e , m a i s 

auss i p o u r la c o m m u n e de P e a u g r e s où il était u n i v e r s e l l e m e n t 



a i m é ; nous espérions lui confier un jour la direction municipale 

en s igne de grati tude. Celu i que nous regrettons appartenait à 

cette grande famille des de Montgolfier dont le nom signifie : 

honneur , t ravail , dévouement. 

O u i , Messieurs, M . Joseph de Montgolfier était un homme de 

cœur, ne pensant jamais à lui-même, un grand travailleur ne 

prenant du repos qu'à regret. Bien jeune encore, à sa sortie de 

l 'Eco l e Centra le Lyonna i se dont il fut l 'un des plus remarquables 

élèves, il dirigea des travaux de construction de l ignes de chemins 

de fer et déploya une énergie, une activité, une intelligence qui le 

firent très apprécier. P lus tard, appelé aux Aciér ies de la Marine 

et d 'Homécour t , cette Compagn ie qui représente si bri l lamment 

l ' industrie française, M . Joseph de Montgolfier sut s'entourer 

de l 'estime et de la sympathie générale aussi bien en France 

qu'à l ' é t ranger ; sa belle intell igence, sa droi ture, sa loyauté le 

firent apprécier hautement par tous ses collègues de la métallurgie 

dont il fut un des plus autorisés représentants. Il apporta dans 

ses fonctions de fondé de pouvoi rs de la Compagnie un zèle 

infatigable, une sûreté de jugement et un dévouement à toute 

épreuve. 

Ah ! pour nous, Messieurs , qu'i l était doux de rencontrer 
M . Joseph de Montgolfier aux rares heures qu'il passait au milieu 
de nous, toujours gracieux, empressé de tendre la main à tous, de 
nous adresser un mot affectueux, prenant plais i r à savoir nos 
misères pour les soulager : c'était un cœur vraiment charitable. 

Oui , Monsieur de Montgolfier, votre vie a donné l 'exemple de 
la vraie fraternité. J e suis certain que vous avez reçu la récom­
pense de vos belles actions ; vous avez vécu en faisant le bien, 
vous êtes mort en vrai chrét ien; aussi tous nous nous faisons 
un devoir de vous adresser non pas un adieu, mais un sincère au 
revoir là-haut. 


